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Pour

Christine Guiffard, trois enfants de 9, 10 et 14 ans, Lisieux (Calvados).

« Je m'oppose catégoriquement à ce que mes enfants aient un portable. Ma fille de 14 ans est

au collège, l'an prochain mon fils fera sa rentrée en 6e. Toujours sans portable. Cette loi me

paraît  si  nécessaire  que je  me demande pourquoi  on n'y  avait  pas pensé avant  !  Je  veux

protéger la vie privée de mes enfants, je n'ai pas envie qu'ils se photographient ou s'exposent en

vidéo sur les réseaux sociaux. Avec Internet, tout va si vite. Il y a trop de dérives. À la maison,

nous n'avons qu'un seul ordinateur et l'accès leur est interdit. S'ils ont besoin d'un écran, ils vont

en médiathèque. Justine, ma fille aînée ne se plaint pas. Ses copines sont comme elles. Pas de

story sur Snapchat, ni compte Facebook ou Instagram...

Nous habitons à proximité des établissements scolaires. Pas besoin de « fil à la patte ». Et puis

Lisieux reste une petite ville, on est vite au courant de ce que font nos enfants. Sinon, il reste le

bon vieux téléphone fixe. Quand mon fils traverse la ville pour aller chez ses grands-parents, il

m'appelle lorsqu'il est bien arrivé. À l'ancienne ! »

Contre

Valérie Le Bail, maman d'Océane, 14 ans, Auray (Morbihan).

« Ce n'est pas si simple de trancher aussi abruptement. Je dirais donc que je suis plutôt contre

cette loi. Je m'interroge surtout sur la possibilité de sa mise en oeuvre. J'ai entendu parler d'un

système de consigne dans une boîte à l'entrée de la classe. Il faut voir comment cela peut être

géré...  Dans tous les cas, ma fille Océane, 14 ans, sait  bien qu'il  est interdit de le sortir  en

classe.

De mon côté, je suis rassurée lorsqu'elle m'envoie un SMS pour me dire que son trajet pour se

rendre au collège s'est bien passé. C'est un peu compliqué : dix minutes de marche depuis

l'appartement pour aller prendre un bus... Lorsqu'elle était en 6e, nous habitions Pluneret, plus

près de son collège. Par ailleurs, je pouvais gérer les accompagnements le matin et le soir.

Alors oui, jusqu'à présent elle a un téléphone. À la rentrée, nous lui avons offert un smartphone.

Pour qu'elle puisse communiquer avec ses copains... Mais les résultats du brevet se sont avérés

si mauvais que nous sommes revenus à un téléphone classique ! »


